
PHILOSOPHIE ANTIQUE 

 

I- Généralité : 

 

Ensemble des doctrines philosophiques qui se développèrent dans la société esclavagiste de la 

Grèce antique depuis la fin du VIIe siècle avant notre ère et dans celle de Rome depuis le IIe siècle 

avant notre ère et jusqu’au début du VIe siècle de notre ère. 

La philosophie antique est un phénomène original et unique dans l’évolution de la conscience 

philosophique de l’humanité, phénomène qui est loin d’être isolé. 

Elle se forma d’éléments des connaissances astronomiques, mathématiques et autres, venues de 

l’Orient dans les villes grecques, à la suite de l’affranchissement de la pensée philosophique des 

contraintes imposées par les conceptions mythologiques du monde et de l’homme. 

Dès la fin du Ve siècle avant notre ère naquirent des systèmes philosophiques et cosmogoniques 

dans lesquels le mythe servait de moyen d’expression imagé de la pensée plutôt que jouait le rôle de 

la conception fondamentale. 

Au VI e, voire Ve siècle avant notre ère, la philosophie et les connaissances de la nature ne faisaient 

qu’un. Les hypothèses étaient fort nombreuses faute de moyen de les vérifier par une expérience. 

Pour la philosophie, cette multitude d’hypothèses signifiait une grande variété d’explications 

philosophiques du monde. 

La philosophie antique avait pour point de départ le matérialisme philosophique. Thales, 

Anaximandre, Anaximène, Héraclite estimaient tous, et en dépit de leurs conceptions différentes, 

que toutes les choses avaient pour origine un élément unique, matériel. 

Toutefois, au sein de ce fondement matérialiste naïf on vit s’esquisser d’emblée certaines 

conceptions qui donnèrent par la suite naissance à l’idéalisme. Le caractère manifestement opposé 

des procédés dialectique et métaphysique de la pensée apparait lui aussi dans la philosophie 

antique : Empédocle, Anaxagore, Leucippe et Démocrite. Alors que Socrate et surtout Platon 

jetèrent les fondements de da doctrine idéaliste qui s’oppose avant tout au matérialisme atomiste. 

A l’époque hellénistique, celle du début de la crise du système esclavagiste en place dans les polis, la 

lutte entre les écoles de l’épicurisme et du stoïcisme (Stoïciens) fut particulièrement intense. 

Parmi les questions philosophiques ce sont les problèmes de l’éthique prenant appui, sur la théorie 

de la nature et sur celle de la connaissance et de la pensée, qui commencent à jouer un rôle de 

premier plan. Les écoles philosophiques se transforment en communautés fermées des gens réunis 

par leur indifférence envers les évènements extérieurs et s’intéressant aux questions de l’éthique et 

de l’éducation. 



A l’époque de l’Empire romain, marquée par l’aggravation de la crise dans la société esclavagiste, 

l’aspiration à l’oubli de soi et à la consolation à travers la religion gagne toujours plus d’adeptes. 

L’Occident est envahi par une vague de cultes, de doctrines et de mystères religieux provenant de 

l’Orient. La philosophie même devient religieuse voire mystique dans certains de ses courants, 

comme c’est notamment le cas de la théorie du néo-platonisme et du néo-pythagorisme. La 

première d’entre elles influença le développement des doctrines philosophiques du christianisme. En 

529 l’empereur justinien édicta un décret sur la fermeture d’écoles philosophiques à Athènes, 

décret qui resta sans effet : l’évolution des idées de la philosophie antique était déjà achevée. 


